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CLINIQUJE DJES MALADIES NERVBU1SES.

1 . l dies 11lt''ssjîii hii 111111, l leu r 1 ra 1 eiliet - II.
$vriioîyélje. 111. TIreî1ullîivît Css'îi. 1V.

J. - 1DIÛl J OISESSION ; LET'R 1< IE LERTAEMN.

Mj~iii'. je o1s liré 1n 1 un omîilîe' k-é de 1<Pans Il est
étrafln<.i' et nous rawonite l.(Zmal se fiee.<adit-il, des

miouvemnent,; imal-gré moi ; je ie querelle alvec III perisoine que
je n'ai pa. yle depuis do"uve anls cýela Ile fatigue 4lialop. C'es

(imiîs<'t lien! tmus les jours et eiaetune duîre 'lix iminutes et
p<luîs.

(Cet hommuîe est dimivi eni Proie ci d.sol- sin par' sflhie
ldesfixes. Il a étýé iieurasthenîejque; puis d(les idéves de serli-

piile lui sont vue puis des obsessionif. 'est dias lesiées-
fxes qu'il faut chiercer la, gonése dles niévroses et- dles psychioses-;,

1111o01s auron elicance (le trouver' ici l'orig-ine 'des idées fixes, la
pawese de esý, querelles que le malade livre à un être imaginaire.
Le délire dle- Iperéeîtichîîs est imal connu dans ses causes: un cas-

-conmme le uitre- --,(rait done intéressanlt dlans une étudle étioloo-i-
q<ut. le ceý délire.

Xotiv mualade est déià veflu à la, Salpi>trueire. Il y ai dix ans
M. îîu ' a vu et il lui a parti. à ectte époque, devoir étie

irangé dlans ce gr-ouple & malkdfes oagusque i. ri~E
iétudié dlans sia thèse "le Juif erraint?".

Depuis dlis ans, au mLoinis, il est donc' sous le coup d'idées
0l1(lntes ; voici lesquelles;
Il est Du,.Ians son pays, ils s'est associé àt un ami. A

un accord Parfait n'a ýpas tardé 1 succéder lk brouilIle. C'eýst à


